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1.
— Iris ! Si tu savais ce que j’ai appris !
Iris Norton adressa un sourire amusé à son assistante qui venait de bondir hors de sa voiture tel un diable de sa boîte et semblait au comble de l’excitation.
— Quoi donc ? Que nous sommes aujourd’hui le 1er avril ?
Queenie, l’adorable chienne bâtarde qu’Iris avait adoptée, entendait bien participer à la fête. Jappant joyeusement et la queue — à mi-chemin entre celle d’un épagneul et celle d’un boxer — agitée d’un mouvement frénétique, elle s’approcha des deux amies qui se tenaient dans l’allée de gravier, sous le soleil encore timide de ce début de printemps.
D’un geste, Iris lui intima l’ordre de se taire. Pour réussir à dompter Shelley, jeune femme pétulante de vingt-quatre ans, elle allait devoir s’y prendre d’une autre manière, car sa visiteuse paraissait au bord de la crise d’hystérie.
— Que se passe-t-il ? s’enquit-elle d’une voix posée. Quelqu’un t’a-t-il fait une farce à la poste, ou chez Dobson, peut-être ?
— Non, non, pas du tout ! s’exclama Shelley, réussissant enfin à reprendre son souffle. Il ne s’agit pas d’un poisson d’avril. Devine un peu qui vient juste de rentrer au bercail. Notre héros local, poursuivit-elle sans même laisser le temps à Iris de répondre. Garth Henderson, en personne !
— Ah ? se contenta de murmurer Iris, s’efforçant tant bien que mal de dissimuler le choc que cette nouvelle provoquait en elle.
Comme si elle avait senti le désarroi de sa maîtresse, Queenie lui donna un coup de langue réconfortant sur la main. Touchée par cette démonstration d’affection, Iris se pencha pour la caresser.
Quant à Shelley, tout émoustillée par le scoop qu’elle venait d’annoncer, elle ne se rendait compte de rien.
— Vous sortiez ensemble, je crois, lança-t-elle.
Elle avait beau avoir six ans de moins qu’Iris, elle savait, comme tout le monde ou presque à Forest Glen, qu’Iris Norton avait eu une liaison avec le désormais célèbre réalisateur de cinéma.
— Son arrivée va défrayer la chronique, lâcha simplement Iris.
« Et risque de troubler ma paisible existence », ajouta-t-elle pour elle-même.
Garth et elle s’étaient aimés passionnément… du moins le pensait-elle à l’époque. Ils avaient perdu ensemble leur virginité sur la banquette arrière de la voiture de Garth, et avaient même échafaudé des plans d’avenir. Puis son amant, d’un an son aîné, avait quitté le lycée pour poursuivre ses études loin de leur ville natale. A son retour à l’occasion des vacances de Noël suivantes, son comportement avait changé du tout au tout. Il semblait nerveux, malheureux, et ils n’avaient cessé de se quereller pour des broutilles.
Iris avait alors eu l’impression qu’il cherchait à prendre ses distances par rapport à elle. Ses craintes s’étaient confirmées lorsqu’il lui avait annoncé, juste avant de repartir pour l’université, son intention de marquer une pause dans leur relation. Par la suite, leurs échanges téléphoniques s’étaient espacés de plus en plus, jusqu’à ce que Garth finisse par ne plus donner signe de vie. La « pause » s’était transformée en une rupture définitive.
Depuis, Garth n’avait plus remis les pieds à Forest Glen, même pas pour une brève visite.
Pourquoi décidait-il aujourd’hui de revenir ?
— D’après ce qu’on dit, il aurait divorcé, expliqua Shelley, intarissable, en ouvrant le coffre de sa voiture. Il se fait construire une maison, un vrai palace, paraît-il. A priori, c’est là qu’il compte résider entre deux tournages. Bizarre, tu ne crois pas ?
— Oui. J’ignorais qu’il avait rompu avec sa dernière conquête en date, répondit Iris, songeuse.
Voilà plusieurs années qu’elle ne lisait plus les articles sur la vie amoureuse mouvementée de Garth, dont le charme causait des ravages parmi les actrices, toutes plus séduisantes les unes que les autres.
— Il travaillerait actuellement à un projet de film qui lui tient très à cœur, poursuivit Shelley, les sourcils froncés. Je ne comprends pas pourquoi il a choisi Forest Glen alors que toute son équipe de production se trouve basée à Los Angeles. D’autant plus que ses parents n’habitent plus ici depuis leur séparation. Je me demande ce qui a bien pu motiver une telle décision.
— C’est étrange, en effet, admit Iris qui aurait préféré changer de sujet de conversation. Inutile de se perdre en conjectures. De toute façon, je m’en fiche éperdument.
Elle sortit du coffre deux gros sacs en papier brun. Shelley prit le troisième et, ensemble, elles se dirigèrent vers le garage reconverti en salle de formation. Iris en avait hérité, ainsi que de la petite maison et du terrain alentour, à la mort de son père.
« Le retour de Garth n’a certainement aucun rapport avec notre ancienne histoire d’amour », songeait-elle tout en écoutant d’une oreille distraite le bavardage de son amie.
Mis à part les fleurs et la carte de condoléances qu’il lui avait envoyées au décès de son père, trois ans auparavant, cela faisait quasiment douze ans qu’il ne lui avait pas donné la moindre nouvelle.
Douze longues années qu’elle avait en grande partie consacrées à prendre soin de son père… et à oublier Garth.
Lui, manifestement, l’avait chassée de son esprit et de son cœur beaucoup plus vite.
— Comment réagiras-tu si tu le croises ? reprit Shelley que le mutisme d’Iris ne semblait pas décourager.
La question méritait réflexion. La modeste localité de Forest Glen comptant en tout et pour tout un supermarché, une banque, une poste et un restaurant, cette probabilité risquait fort de se produire.
Iris sentit une bouffée d’angoisse lui serrer la gorge. Mais, après tout, n’avait-elle pas tiré un trait définitif sur le passé ?
— Je le saluerai, comme n’importe quel autre habitant de cette ville, et je poursuivrai mon chemin, répondit-elle non sans une légère hésitation.
Peu désireuse de subir un interrogatoire en règle, elle tourna le dos à Shelley et entreprit de ranger le contenu des paquets dans l’armoire métallique située derrière la vieille table qui lui servait de bureau.
— Biscuits aux foies de volaille et poulet, déclara-t-elle en les disposant dans une grande boîte en plastique hermétique. Voilà un excellent choix !
— Ce sont ceux que tu préfères et, en plus, ils sont tout frais.
— Pas moi, répliqua Iris avec une grimace amusée, mes stagiaires ! Bon, je te laisse, ajouta-t-elle. J’ai promis à Mme Henry de déjeuner avec elle aujourd’hui, puis de la conduire chez son cardiologue. Or, tu sais qu’elle déteste attendre. J’ai intérêt à me dépêcher.
Mme Henry, une veuve sans enfants, avait enseigné à l’école de Forest Glen durant quarante ans. Loin de se contenter d’apprendre à lire, à écrire et à compter à ses élèves, elle s’était intéressée à eux et n’hésitait pas à donner de son temps libre à ceux qui traversaient une passe difficile.
Ainsi, lorsqu’Iris avait perdu sa mère, vingt ans plus tôt, Mme Henry avait témoigné aux Norton une grande sollicitude. Son soutien leur avait été précieux, au point que la fillette d’alors en était venue à considérer son institutrice comme un membre de sa famille. Pas un Noël, pas un anniversaire ne se passaient sans que les Norton n’y convient Mme Henry. Cette dernière avait aussi beaucoup aidé Iris à soigner son père, très diminué après son attaque cérébrale.
Désormais octogénaire, la vieille dame avait le cœur fragile, mais un caractère bien trempé. Elle restait farouchement indépendante, refusant de venir vivre chez Iris ou d’emménager dans un appartement médicalisé. La jeune femme lui rendait visite en moyenne trois fois par semaine. Elle se chargeait de faire ses courses, lui préparait à l’occasion de bons petits plats et l’informait des derniers potins.
C’est Mme Henry qui lui avait appris à tricoter et, tout comme Shelley, elle ne rechignait pas à manier les aiguilles pour confectionner les manteaux pour chiens qu’Iris commercialisait avec succès sur internet.
— En mon absence, peux-tu aménager la salle pour ce soir et vérifier sur le site si nous avons reçu de nouvelles commandes ? demanda Iris.
Ce soir aurait lieu la première séance d’un programme de dressage de chiens qui devait durer trois semaines.
— Pas de problème. J’en profiterai également pour empaqueter les pulls pour les dalmatiens du Minnesota et poster le colis. Dis bonjour à cette chère Mme Henry de ma part.
*  *  *
Iris rentra chez elle en fin d’après-midi, plus inquiète que jamais. Le cardiologue n’avait pas mâché ses mots : seul un pontage permettrait de sauver Mme Henry. La vieille dame s’obstinait, hélas, à refuser l’opération.
Elle réussit à chasser ses idées noires pour se concentrer sur le contenu de son premier cours qui devait débuter à 19 heures précises. A 18 h 45, les sept personnes inscrites au programme de dressage, et leurs chiens, s’étaient acquittées des formalités administratives et financières.
Iris prit le temps de discuter avec chacune d’entre elles et de les interroger sur leurs attentes respectives. Inutile de se présenter : dans une petite ville comme Forest Glen, tout le monde se connaissait au moins de nom et de réputation. Le bourdonnement des conversations, ponctué de quelques jappements, emplissait la pièce.
Elle s’apprêtait à gagner son bureau pour ouvrir la séance lorsqu’un homme à la carrure athlétique pénétra dans la salle de formation, accompagné d’un chiot. Elle le reconnut immédiatement et, sous l’effet de la surprise, son cœur se mit à battre la chamade.
Tous les regards — y compris ceux des chiens — convergèrent vers les nouveaux venus et le brouhaha céda la place à un silence pesant.
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Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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